
 

 

Se mettre en chemin  

À travers la souffrance, quelle Lumière espérer ?  
 
(Références au fil de l’exposé)  
 
Introduction  
 
He 6,18-19  
Dieu s’est engagé de façon irrévocable, et il est impossible que Dieu ait menti. Cela nous encourage 
fortement, nous qui avons cherché refuge dans l’espérance qui nous était proposée et que nous 
avons saisie.  
Cette espérance, nous la tenons comme une ancre sûre et solide pour l’âme ; elle entre au-delà du 
rideau, dans le Sanctuaire.  
 
1 P 3,15-16 
 
Soyez prêts, à tout moment, à présenter une défense devant quiconque vous donne de rendre raison 
de l’espérance qui est en vous ; mais faites-le avec douceur et respect.  
 
Kierkegaard : « La joie que l’on professe sans mention de la douleur n’est qu’un airain sonore et 
qu’un éclat de cymbales. Passant vite sans être entendue de ceux qui souffrent, elle tinte aux oreilles 
sans retentir dans le cœur, elle les effleure sans s’y laisser retenir. Mais la voix qui tremble de douleur 
en annonçant la joie, celle-là se fraye une route dans l’oreille et descend jusqu’au cœur pour y être 
retenue ».  
 
Les psaumes  
 
Hubert Thomas, Le psalmiste tisseur de mots  
 
On ne peut écrire des psaumes que dans une vie sortie de ses gonds, chassée de la banalité, du 
long fleuve tranquille de la vie étale. On a des yeux qui ont vu le mal de près, qui ont pleuré devant 
des vies fracassées. On a des oreilles qui sont remplies de cris, de plaintes multiples. Il y a de 
l’étonnement aussi ; on reste un étonné permanent à cause de ce qui vous soulève de l’intérieur, 
cette foi envers et contre tout, qui est comme une porte ouverte sur un au-delà. Cela donne aux 
psaumes une respiration : le monde n’est pas clos.  
 
Le livre de Job  
Du chapitre 3 :  
Périsse le jour où je suis né ! 
Et la nuit qui dit : un enfant mâle a été conçu. Ce jour-là, qu il soit ténèbres, que la lumière ne brille 
pas sur lui. (…)  
 
Car, au lieu de pain, ce sont mes soupirs qui surviennent, et mes cris se répandent comme de l’eau. 
Ce qui me remplit de frayeur, c est ce qui m arrive ; ce qui fait mon effroi, c est ce qui m atteint. Je n ai 
ni calme, ni tranquillité, ni repos ; c est l agitation qui survient. 
 
Job 2,13 : Ils s’assirent avec lui par terre, pendant sept jours et sept nuits. Personne ne lui dit un mot, 
car ils voyaient bien que sa souffrance était très grande. 
 
La croix  
 
Référence : Adolphe Gesché, La souffrance doit être sauvée, Dossier La souffrance, la revue Louvain 
103, UCL, novembre 1999, p. 24-26.  
 
  



 

 

Paroles du Christ en croix : 
 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as tu abandonné ? (psaume 21, Mt 27,46 // Mc 15,34) 
Père, entre tes mains, je remets mon esprit (Lc 23,46) 
 
L’espérance  
 
Christophe André 
Consolations : Celles que l’on reçoit et celles que l’on donne, 2022 
 
 
Conclusion  
 
1 P 1,10-16 (de la liturgie de ce jour)  
Mettez toute votre espérance dans la grâce que vous apporte la révélation de Jésus Christ.  
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